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P
voir de faire, ensuite-M. C. Mç- —Dernièrement la “PW 
AŸoy, M. J. L. Onellet et M. Alex Cour” de St-Jacques lait №*■ 
Gautier. coup parler d’Mle, et pôur cause
* Après l’assemblée Von se ren- Les Bootleggers y sont amenés

pour y être jugés—selon la* toi, 
dit-on. C’est ainsi que nous y.a- 
vops vu appelés les Dimes et 
Messieurs suivants, accusés de 
faire du commerce illégal : Mkrie 
Soucy, Alphonse Michaud, Al
bany Long. Hypolite Levesque, 
l homas Morin, Adam Marquis, 
Adam Caron, Jules Castonguay, 
J.-H. Michaud, Isidore Albert, 
Eddie Cyr, Thomas J. Corbin, G. 
M. Cyr, Octave Fournit r, Irénée 
Bellefleur, Charles Devillers, et 
Serapfiine Hagabis. Plusieurs eu?, 
très y seront bientôt invités, nous 
assure-t-on.

—Dimanche dernier, immédia- , "Notre Juge de Paix tient; à 
tement après la messe, nous eû- fa.re remarquer qu ,1 n a jamais 
mes le plaisir d’écouter Messieurs d*alra S1 so|l’Cité lTionneur de siê- 
le Dr. Sormany et CaMxte Savoie ger dan, ces.cause? et il n’a aé-;
tion® Tssurfnce-vr’bénéâeHh <*tenu4 la PpermissionCde talCrè; 

maladie et caisse écolière nttiis Par la4uelle 11 est Çmpbyé, Ce- 
furent expliqués au long. Les.o- Rendant, ayant accepté, nous prm- 

Me rateurs insistèrent sur le but pa- ï?ns etre ass“rés que les cOhpa-j 
Mc- triotique et surtout religieux -de blés ne seront pas ménagés,mais 

et cette société. Ils furent si élo- aussi que les mnocents-s .1 y en 
quents et convaincants qu’après =^c"Vent sattendre a obtl*f: 
les discours finis pas moins de 25 , -
nouveaux Assomptionistes furent Sous les auspices du Gouver-
enrolés. Bravo! aem"n‘ РГ°/Ушс,а‘- un. JP

-Lundi à 8.30 heures de Va- Garde-Malade est présentement 
La- vant-midi eurent lieu les funérail- donné parMlleWalsh auxdames 

1, J.- les de feu Xavier St-Onge décédé «embres de 1 Institut de St-Jàc- 
L. Ouellet, J. Violette, E.Ouellet, subitement vendredi soir.. Aux que^ L assistance est toujours 
MM. et Mmes J. Ceclkir. L Ham nombreux parents en deuil, nous nombreuse et ^démonstrations 
mond, J. Michaud, A. Valette, offrons nos sincères sympathies, intéressantes et instructives au 
J. Saucier, G. Dionne, L. (£gnon -Les chantiers pour la Cie superiatif. On en profite et on
L. Caron, W. Oupellet, A.'~l—----- ü----------- T !—!*-t- —11 talt men.
Z. Guimond, A. Guimond, P.
Guerrette, C. Thériault, J.j Coté,
E. Thériault, C. Labrie, N. L 
R. Linch, industriel, de Kedge- 
wick et beaucoup d’autres.
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dait à l’Hôtel Laval, ou un mag
nifique souper fut servi. Aprsè le 
souper tous se rendirent à Arse
nault Siding chez M. F. April, où 
une réception grandiose était or
ganisée. Là l’on s’amusait tqr^ 
dans la soirée et il y eut de pe
tits discours par M. le député, M.' 
McÀvoy, J. І. Ouellet. M. Ro
bert Linch, J. Beaulieu et L, Lau- 
zier.

BANQUET A MONSIEUR 
STANISLAS BLANCHARD» 4 Ronje, 23.—: 

évêque de Dt 
del Rio, éyêqu 
et Valverde j 

\ Leon, au Mexi 
en audience pa 

v mains. Ils'he sc 
tretenus avec li 
ils ont fait pai 
rencontrées pai 

r pays. Sa Sain 
géant avec une 

culière, expr 
que ses enfant* 
l’aide , de Die 

victorieusement 
Les trois évêq 
mois à Rome.

m
s-. MDimanche dernier, notre parois 

se était honoré de la visite de no
tre nouveau député, M. Stanislas 
Blanchard. A сеЦе occasion les 
Secteurs de St-Quentin ont bien 
voulu'le recevoir d’une manière 
digne de sa haute personnalité. 
Un magnifique banquet fut, don
né 'à l'hôtel St-Quentin dont le 
propriétaire est M. Alexis Lpy£$" 
que. Les convives étaient eti grand 
nombre, et tous étaient enchantés 
du bohheur d’avoir notre péputé 
avec eux. Monsieur François Le
vesque, président du Comité Li
béral a lu une adresse à notre dé
puté.
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-J'aime bien votre Sotiété.Jetronve qu’elle fait dn 
r bien aux Français. Je l’admire et j’encourage les autre* à 

on faire partie. J'engage les autres à^jr assurer. Quant à 
moi, jo uai pas le moyen de le fyre.

Eh bien, soit, vous n'avez pas Ijs moÿen de le faire, 
c’est-à-dire que-vous ne trouvez-paé le moyen de mettre 
de côté «mtteHement la petite somme! de $5.00. $10.1)0 ou 

z ЙОЛО comme réserve pour les jenjrs de malheur et de - 
deuil

Mais ces jours peuvent arriver. Vous avez assez d'ex
périence de la vie pour savoir que demain vous pouvez 
mourir. La mort, eHe, ne se demandera pas n vous avez le 
moyen de mourir; elle ne vous demandera pas si l'avenir 
de vos enfants est assuré; elle ne vois demandera pas si . , 
vous avez en banque suffisamment p#nr faire vivre votre 
veuve et vos petits enfants, i

Non, la mort frappe et frapperd sans demander de 
ces questions.

Et la mort laissera derrière elle des veuves et des 
orphelins qui devront, ch* que jour:
S’acheter du pain, de là viande etd’aàbres 

• EN AUR0NT-I1
-- So-procurer des vêtements, des bottines, des bas, des Vo- 
■ bes, etc.

Les Dames de St-Quentjn prêt- 
sentèrent au député un magnifi
que bouquet, par Mlle Beaplieu.

Voici les noms des perron 
qui ont assistés au banquet :
S. Blanchard, député M. Ç. I 
Avoy de Campbellton, Щ. 
Mmes F. Levesque, président, 

John Beaulieu, P. Caron, P, Jean, 
V. Cormier, L. Beaulieu, La
voie, A. Levesque, N. Pelchat, 
F.-X. Peltier, E. Pineault, St, Quel 
let, B. Somers, A. Poirier, J. 
brie, E. Labrie, Mlles Lebel

La fête di
ШШmm. nés Elle sera célét 

mière fqls, 
églises, dim
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Conformémei 
de Sa Sainteté ! 
b fête dû Chrii 
holique célèbri 

mière fois cetti 
niànche prochâi 
On sait que l’i 
verain Pontife 
par elle, à: tra: 
souveraine' roy 
Seigneur. *

Pour répondt 
cement possible 
hiun dfcs fidèles 
cpmme ailleurs, 

V «Üàme manifesi 
plus d’éclat et 
en gravent prof' 
venir dans Гага 
tholiques.
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offrons nos sincères sympathies.

—Les chantiers pour la Cie 
Frasers Limitée sont loin d’être 
aussi considérables que les an
nées, dans nos parages. 5000 cor
des de bois de pulpe dans la ri
vière à la Truite. 3000 dans ГІ- 
roquoise et 10000 dans la rivière 

Après le banquet un bon, nom- Verte. Ce n’est 'qu’à peu près la 
bre sont allés reconduire j notre moitié de l’an dernier, 
député à Kedgewick en autdmobi- —Nombreux sont les amis de
le, les électeurs de Kedgjewick St-Jacques, qui tinrent à rendre 
étaient assemblés dans la, salle un dernier hommage à feu l’hon.

L. A. Dùgal, en se faisant un de
voir de se rendre à ses funérailles, 
samedi dernier. Le défunt était 
bien connu et très estimé, ici, où 
il avait fait beaucoup de bien. 
Nous en garderons longtemps un 
souvenir ému. A la tontine en 
deuil nous présentons nos sincè
res condoléances.
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on
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| BOUCHER OFFICE jebel,

—Dimanche le 24 courant M. 
et Mme J.A. C barest de St-Jac
ques visitaient leurs parents de 
Boucher Office.

—Dimanche le 24, Mme Char- 
ie Plourde recevait un groupe de 
parents et'd’amis à l’occasion de 
la visite de M. Henri Léger et'son 
fils de Boston. Mass. M. Léger 
est en visite depuis un mois,mais 
il partira ces jours-ci pour retour.: 
ner chez lui à Boston.

—Mlle Jeanne Guimond de. Ca
bane, P.Q., est en visite chez 
Mme Joyime Clavette. Mlle .Gui
mond visitera aussi ' d’autre pa
rents de la ville.

—-Un grand nombre de 
jeunes gens sont partis pour les 
chantiers ici et là; nous leur sou
haitons bon succès.

—M. et Mme Willie Chouinard 
d’Edmundston étaient en visite 
chez M. Jos. F. Beaulieu de Bou
cher Office.

—Dimanche chez M. Thomas 
Couturier recevait la visite de M. 
et Mme Edouard Couturier de la 
vilft

i
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étaient assembles dans la 
publique et lui offrirent unje 
diale réception, et plusieurs ora
teurs ont adressé la parole.; L’as
semblée était présidée par M. le 
Docteur Mâfchand qui présenta 
M. le Député qui remercia ses 
électeurs avec des termes. * 
leureux leur promettant de faire 
pour eux ce qui serait en soif pou-

Le nombre 
-prêtre

cor-

I
Des statistiq 

cemment et.publ 
vêlent quit j 
entier 312,000 pr 
dont 200,324 viv 
qui représente u 
prêtre pour 1,801
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ILS LE MOYEN?
■ cha- У a

?

EN AURONT-ILS LE MOYEN? 
roir du bois ou dn

Le «acre dnos
h

Se chauffer en hiver et, pour ela, avj 
charbon.

ruuni1"
' fa

Rome, 25.—Li 
ques chinois qui 
hier, à St-Pierre 
Souverain. Pontii 
Il a été.remis à 
saints apôtres Si 
nouveaux évêqui 
Rome sous-la coi

EN AURONT-ILS LE MOYEN? 
'Rayer rente ou entretenir une maisoh s’il* en possèdent

* i іEMBELLISSEZ VOTRE DEMEURE 
—avec un toit fait d ardoises en asphalte Brantford. Voua 
pouvez obtenir un toit de nuances diverses qui plgira à vo
tre goût. EUes ajoutent tine beauté et une valeur à toute de
meure et procure une protection 
contre les intempéries é le feu. u

une.
EN AURONT-ILS LE MOYEN?

Aller à l’école et par conséquent avoir des livres.
ENAURONT-ILS LEM0YEN?

S vous, aujourd’hui, ne vous croyez pas capable de 
trouver une idizune dé dollars pour pijendre des assuran
ces, comment votreveuve etvos orphelins bouveront-ils 

r les nffffiers de dollars qu’fl leur faudra^LORSQUE VOUS 
NE SEREZ PLUS LA? B

Assurez-vous aujourdlia dans B

LA SOCIETE L’ASSOMPTION g
Polices dè$500, $l000\et f2000 I
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lique de Chine.LE FRANC BELEE t
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Bruxelles, 25—Le franc belge 
va être stabilisé à 174.31 la livre 
sterling, a-t-on annoncé officiel
lement aujourd’hui. Le franc*con
tinuera d’avoir cours légal pour 
les transactions à l’intérieur,mais 
une nouvelle monnaie or appelée 
“Belga” d’une valeur approxima
tive de cinq francs papier ou de 
35 à la livre sterling, servira aux 
transactions avec l’étranger. Le 
franc belge stabilisé vaut à peu 
près 2 sous trois cinquièmes.
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BrairifbrdRooilndCeLLfmlleJ Brantford, Ontario
Sale» WarebouM—Car. «f The Committe Сотому, Limited.

89 Water Street,Seint John,N.B. aj Bedford Kow,Helifaz,N.S. 
Pour les informations, les renseignements et l’acbat des 

- Teltures Brantford, allez chez:
Pdmundaton, N.B.
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LISEZ ET FAITES LIRE 
I LB MADAWASKAL.. A. " :

M mm ! trtÿt m

-Rapide comme le Vent
'•Vri ■ -a»' . 4MїШШ . 4.

Щуктш ?. . 5,4m :
■

, Service ^’Impressions
A quelques heures d’avis, parfois à quelques minutes, ijoüs ! 

exécutons tout travail d’itaprtoMMS 'lf’une façon K 
... eoignéc’. à la satisfaction de toua nos clients.

L utilité d’un journal local se tecnnnalt à toute occai 
la vie. Pour que VOTRE joiupM puisse 6ubm8ter, il faut 
lui procurer de nouveaux abonnés et encourager son eer- 
vice d’impressions.
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